
W m le Terrible» 
au Grand Théâtre de Lille 

Deux taitndules représentations magi-ioeins:» 
éTocatrioasi ont fait connaître au publie d* notre 
région c Sarati la Terrible », le draate t/risra* 
tiré d'an r e a u n de M. Jean Yiinaod e t qve 
lf. Francis Bousquet, directeur du Conservatoire, 
da JUabaix, a vivifié d'un souf ie créateur. Si le* 
librettiste a fourni une trame solide et d'un ttjfi 
tenant, la compositeur l'a parée de toutes y% 
séductions d'una musique puissamment i.-ol«y.-ée 
qui oppose aux tons vif» les dégradé» les -plue 
subtils at les plus ebatojant». Cette vaivra. à la 
font réaliste aans crudité e t l>rotondf;«ient 
humaine, cettt œuvre que la critique avait/ saluée 
av*c aaa ajmaathie nuancée d'admiratiei,, a reçu 
hier naa nouvelle consécration plus 'a>.iouTsnte 
encore, celle d'un public de connaisse « rs dont le 

jufement sera sans appel. 

Dans l'auditoire nombreux aussi i#oa eu nian-
néa qu'en soirée, !a ville de Koubaft: était larga-

ment représentée par dea peraoaaegT.té» parmi le-* 
plua marquantes. M. Lsngcrou, préfet du Nord, 
avait tenu à assister à la toiA&c de gala qui 
obtint an succès considérable. 

On sait e* que le Grand-Tl /Atre de Lille doit 
i la direction intellifente e t éclairée de .M. 
Fradj qui multiplia les créat ions les plus grau-
dioses e t an même temps, les plus originales; 
la création de a Sarati *e Terrible > k I.aïc 

marquera daaa la carr iêfe directoriale de M. 
Krady. Dea applaudi» f m e o t * sans tin, d'nne 
spontanéité touchante o*St souligné les plus beiiîs 
•canes et lorsque le i#.tesu fut tombé snr les 
derniers accorda de l'rj-jte final, le poMic réclama 
k grands cris les aut gars qui furent l'objet d'une 
ovation indescriptible. 

I<a musique de a. Sarati » concis?, généreuse 
sans verbiage, idéalise le aujet sans rompre le 
contact arec la r'gr.lité. Nous avons dit comment 
elle aitnsit le diurne et en déterminait l'atmo
sphère. L'orchestration i r i s riche reste toujours 
elsire et équililevéc. Le compositeur demande à 
l'orchestre tun't.t de dynamisme et la poissante 
rytbmique, t:j.itot l'expression mélodique dont 
1 éloquence e»»V surtout intrinsèque. Des thèni-s 
courts et régulasses, incisifs sans sfcheress,., 
abondent d a y s cette partition d'une écriture tour 
i tour nerveuse et finement déliée. Le troisième 
sete , d'urne souveraine beauté, marque plus 
d'abandon (qu'on ne nous fasse pas dire, de re-
ltebemensO. La mélodie s'j épanche plus libre
ment, s /a iaaate et sereine, développée par la 

quatuor dont les tenues s'incurvent grsoieusc-
uient. Ig.es motifs root plutôt indicateurs que cou-
duete'aVs en ce sens qu'ils n'accompagnent pas 
l a v t i t u mais qu'ils la jalonnent; d'aillenn, la 
psvclnulogie des personnages est dessinée ilu •**-
miepeoup d'un trait tellement sûr qn'il suffit pur 
la afrite d'un rappel discret; le compositeur dont 
I itàVpiration est soutenue n'est naa obligé 'l'avoir 
retours i des développements symphoniques de 
remplissage, l'as de préludes, l'ambiance étant 
itablie dès le lever du rideau par le développe

ment d j l'action; au surplus, les acteurs du dra-
"nic se racontent eux-mêmea dans nn langage vrai 
et direct. Tour le troisième acte, su contraire, 
dont la teneur psychologique appelle une prépa
ration. XL a*no*'e Bousquet a écrit un très besu 
prélude qui s'en<haine directement à la chanson 
d'Aumet. Cet admirsMe morceau, l'un de» jovam 
de la partition, n'eat nullement épisodiquo. 
Ves t -ce pas le milieu qui conditionne le drame 
et ne convenait.il pas su momeut où le e Terri
ble > va a'avooer vaincu de fsir* une allusiou 
ironique au * roumi » menacé de ;'oudr?s veuge-
r»i.«"* : 

L'interprétation, loin de transi les auteur et 
(.Lmpositenr, a (ait goûter pleinement la beauté j 
du drsme lyrique que le Grand Th'iltre de f.ille ' 
•ni d'inscrire à son répertoire. 

IL Lafunt a énergiquement campé le person-
nar» de gsrati avec un art sur et pu"»s»t: ù:m 
la seine da la « défaite ». il a trouvé des « c e n t » 
ôouloureux qui ont fait naître une in lieible etno-
tn n. 

i l . Micbeletti a chanté Gilbert avec une coa-
virtion qui va droit au c«eur. 

La pa.-Mon nageante de Uoaa s été exprimât 
avec infiniment de charme par Mlle l isulcv; MV» 
Alsrd a prêté k la malheureuse Kemcdio» M 
voix aux inflexion» pathétiques et M. l'iijol, e s 
tjjoiques traits heureux, a composé le p«pvm-
nag* d'Abmet. 

De magnifiques d.'-cors ont reh.iu.-se un» mise 
er seine réglée »vc- un goût très sûr par M. 
Roger Lclrtde. 

L'orchestre, sous J* ù'.rcciiou de i l , l*«urenier, 
s'est distingué par un.* interprétât»»» exacte et 
intensément vivante. 

Passim. 
» 

Les revendications 
des officiers des douanes 

LajoavellertrbnieDtatieD 
te l'éclairage automobile 

La nonvello rég lementat ion de l 'éclairnse 
'<•«. véhicule» automobi les entrant IITCVOCU 

> bleraent en v igueur le 1 " Janvier prochain 
ij t 'Antomoblle-CIub du Nord de la Franco vlool 

aV mettre au point la quest ion daus une cir-
cu ' s i re mise , d'ail leurs, i la disposit ion de 
t rns le» automobil is te», et dout noua repro
duisons c i -dessons lea p a s s â t e s e s s e n t i e l s : 

I'ar l'arrêté miaistériei du S octobre l'J'Jtl. l o i s 
catégories de phares et trois seulement sor.i net
tement définies et admises: 

1* La catégorie A, grqnpant les appareils uti
lisés uniquement sur route libre et dont lu puis
sance est suffise*.e pour éclairer sur une pro-
fon.leur d'un moin» cent mitres 

"J" La catégorie IS. comprenant les appareils 
donnant constamment un éclairage-code, c'is't-
à-dire réduit, mais d'une intensité aaaalaa—a 
capable d'éclairer à 2."» mètres sans émission de 
rayons éblouissants, appareils destinés a fonc
tionner lors des croisements, mais eepeudaut 
admis pour I» traversée des \ i l les; 

o ' La catégorie AB. composée des appareil* 
pouvant fournir et l'éclairage de route et 
l'éclairsge-code. 

Les appareils de la catégorie A n'ont pas il 
être estampillés. Seuls les sppareils donnant 
réclairage-code, catégorie B et AB. doivent l'être 
et ce. obligatoirement. 

Cette classification rendant toute confusion 
impossH». met cependant la grande majorité des 
automobilistes dans rembarras, étant donné que 
trop de garagistes ignorent tout de la question 
et qoe pen de constructeurs vont au-devant de 
leur clientèle pour la guider dans cette opération. 

Aussi l'automnbilixie ne sait-il vers qui se tour
ner pour savoir si oui ou nou ses phare» sont 
estampillages et, daus l'afûrm 11iv c. où et par 
qui: et. dans le cas contraire, ce qu'il doit faire 
pour être en règle. Nous répondons immédiate
ment a ces queutions: 

Tout automobiliste doit se rendre auprès de 
l'accessoiriste qui lui a vendu ses phares ou 
interroger le représentant régional du conatme. 
tenr. lesquels pourront lui dire si ses phare» «ont 
susceptibles d'être estampillé» t t lui indiquer 
éventuellement le centre régional qualifié. 

Ceci pour les heureux propriétaires de phares 
susceptible.! de recevoir l'estampille: Mais, daas 
!e rms cootrsire. que faut-il fsire? 

Ici. la solution du problême, de très simple en 
apparence, devient plu» complexe du fait qu'elle 
rat uniquement fonction des possibilités budgé 
taire» du propriétaire de la voiture. 

De toute façon, l'automobiliste doit sstisfaire 
aux prescriptions de l'arrêté ministériel, c'est-à-
dire avoir à 1 avant un eu deux feux hlaecs 
(phares Al éclairant sur route i 103 mètre» et 
un on deux phares K, dits a phar»s-code ». 

Les phares A. qui n'ont pue i être estamn/ll''*. 
équipent la quasi-totalité des voitures aftnJHlcs, 
pourront être cooservê» et complété», soit: 

1* Par l'adjonction d'un phare I! estampillé 
placé à l'avant du véhicule et disposé de f a o n 
à éclairer le cô;é droit de la route, solution 
ultra-économique, puisque î'jchat de ce pbare ne 
enCte environ qu'une centaine de franc»» 

!!• Par l'adjonction d» deyx phares P,* solution 
idéale et du eoi'it de COO frao-s envir«o. 

Il reMe bien entendu cependant que. quelle que 
soit la solution adoptée, un seul phare K allumé 
lors du croisement des véhicules ne peut suffire; 
il faut que la position de la voitgre soit, en 
outre, nettement établie pat le ou les phares A 
rti» alors en veilleuse. 

L'on peut en v i s.i,•;*-!• fviaVassnent d'autres coin-
binaison» qoe les deux citée» pin» haut, mai» 
nou* rsMnioos devoir les écarter darecbef en pro. 
c,amant bien hant notre maximef! < L'çoooni>. 
oui. mais sécurité d'aborl ». Vous taahaitoas 
»rj<mm»ut être entendu» et compris d» loua, 
afin que nous ayons, de moins en moins, à 
déplorer c**si terribles et notubeeux accidents 
causés p:?r IVlilimissenient des patres. 

Uenrxrlonr. en tetTuinant. et re dans nu autre 
oidre d'idées, que: 

1* 1-es phares-pistolet s ne peuvent, ea toron 
tas. âtre employés comme pâarer B: 

Fit i' que tout camioa appelé à circuler la j 
auit, en / H i r » des agglomérations, doit être 
pourvu d.» «éclairage résfemealaire .décrit *-i- '• 
Oeaauo. 

Derttitre Heure 
I L R T K O V A t T É RELEVÉ 

DE S E S F O N C T I O N S DE MEMBRE 
D U B U R E A U r O U T I Q U E 
DU P A R U COMMUNISTE 

Moscou. S i i i - e e m b r e . — De l 'Agcuoe T a s s ; 
« On confirme que la rt'union plénlère com
mune du Comité central et d e l à Commiss ion 
centrale de contrôle du parti c o m m u n i s t e 
pan-unionis te qui s 'est tenue du 17 nu '21 
décembre, a re levé M. Kygov de se s fonct ions 
de m e m b r e du bureau politique. » 

• 

UN VOL INDE-AFRIQUE DU SUD 
Calcutta. '21 décembre. —- L'aviateur Amo-

rad s'est envolé, à 8 heures, pour Le Cap. Il 
tentera da s'octroyer le i rix Apa-Klian. offert 
nu premier Indien qui cfTectucia un vol In.îe-
AfYlque-du-Su.]. 

• 

LES VICTIMES DE LA COLLISION 
DE L'« OBERON » ET DE L'« ARCTURUS » 

11 est maintenant r]én*ti:t:rement établi que 
17 passagers et 34 homme» d'équipage ont 
péri lors de la collision de fat effara» et de 
1' Oberou. 

à V < Aaseetated 
>• Jtrin.èrn f\r-

teiitine, ta vue de r-'tlu re l'imalsritinn, a erdonné 
SSSSE ronsats d'élever lei dro ti tic visu dea patee-
»fvis da S à W doliir». Cette nttnra asl prit* en 
nUon da tti6aaaet »cvi»5int ea Argentine. 

— Ea Assacstsw, le Conrrèi a rôti un etédil de 
il millions de dollars, a litre Je secours spéri.-l <*e 

Amase. Il a ratifie eaaletneut lea crsMiM aupplé-

d. là 

irr< dt l.Hi million» de dollar» 
f'd.'ml a)tTieole, e» qui porta lei 
k cet organisme an totnl de 400 

faveur du 
rrc'd ts 

Ses ptehears da l'Ile ROnat 
1. rae da la baie eue'j#ronn»r«e. e n 
rjduvre di ir.irn italien TiJante Oliiv 
« Artisrf'O », «mené par :• vedette 
R.rlla-Jl»; .e rorpa a été m s en b ère 
des cercueils de» ariphandr'ers Oiana 
qni sont toujours a Beile-Tie. 

Dernières Nouvelles Sportives 
C T C L I S M : 

A U V B T , O D » J M E D ' H I T I R 
La cours» da 100 kta. i l'amértcaln» f terre n 

ivenr d'une êiuipe saaaasesle de C'isrî:er-De 
ver t;- tour d'avar.^e sur un lot compté de ni 
utrea équipe». 

rlsssement général fut le saivssl : C-iai 
e'. 41 point» 
'•" l/»J a un 

- e n lOl 

irli.ek, 27 B4»; 
Biada-Liaarl. 

. GOTHEÎ.BOUBG 
n-p-Suede. I>„;,:, , 
Allah Timren. r.a, 
er.t les frerfs Tb--

. BUDAPEST tam 
er.poln. l'fqu'pe lior 

a««atMek-rnsek»aks«ea 
'iisi e-!.edu,-q. 13 pt, 
n»U(î-Dav»n. (i nt- : \r* 
: tour». Bertellin-Iier»» 

LES O D S TRAVAUX 
DU GRAND SÉMINAIRE DE LILLE 

SONT ACHEVÉS 
Le» grands travaux de construct ion da 

m.tjvcnu séminaire d e théologie de Lille 
v iennent da se terminer. l ia avaient été com
mencés e n mars dernier e t poussé» g r e c une 
Kinnde act ivi té . Ains i en nenf mol» l e gros 
oeuvre de ce grand é tabl i s sement a pu être 
i t a l l s c . 

l'our fêter cet é v é n e m e n t , un drapeau fut 
lits se ,iti s o m m e t du bât iment central , et 
suniedi mutin se déroula une pet i te réunion 
dnns la Mille det conférences . On notai t la 
l ' icaencc de M. le chanoine Lottbé. secré
taire particulier du cardinal Liénarf; M.M. 
V i a i n . a r c h i t e c t e : Lambin et l inteau, entre-
l . t eneurs; tous les ouvriers lu chantier , au 
nombre de cent tbi. 

M. le clinmiino Ixitthé adressa a tous les 
.-ttlsati» de ce grand rouvre se s fé l ic i tat ions 
pour la rapidité de l 'exécution, neuf mois 
I pelnrv pour la qual i té remarquable du 
tn.vnil qnl fait l 'admiration de tous. Il 
tvtmlna en disant un merci cordial i tous 
ceux qui ont t rav t i l l c et ea annonçant que 
le cardinal serait heureux, an mo!;- de 
septembre prochain, de venir inaugurer le 
séminaire terminé . 

Après ce» quelques parole», un » v ivat • 
fui c h a n t é e t le vin d'honneur servi . 

Ajoutons que les travaux d'aménagement 
intérieur vont c o m m e n c e r Incessamment . 

• 

Un malfaiteur, sur le point 
d'être pris, 

blesse son poursuivant 
à Boulogne 

Dimanche, un malfaiteur n'est introduit entai 
.M. Maurice Tilliette. industriel], 03. boulevard 
Sainte-Beuve, k Boulogne. Il ne rendit dans la 
chambre de Mm* Tilliette et exigea une somme 
de mille francs que sa victime s'spprétait à lui 
remettre lorsque survint M. Tilliette. 

Le malandrin desrendit l'escalier, poursuivi 
par l'industriel. Sur le point d'être rejoint, il le 
Frappa .le deux coups de couteau. M. Tilliette 
fut atteiat su poignft et à la poitrine mais con
tinua la poursuite, aidé de quelques passants. 

f.» voleur enjamba une fenêtre du Casino et 
toutes le» recherches entreprises dans cet éts-
U s#ment ont été vsines. 

Le signslement de l'individu a été donné à 
la police qui croit le connaître. Te ser.iit l'au
teur des récent» cambriolages commis a Bou
logne. 

l-'ctat de M. Tilliette n'est pas grave. 

La mort mystérieuse 
de deux enfants, à Fenain 

f,«es éponx Ch.iva-Pcbnige. habitant Fenain 
(arrondissement de Pouni l . ont plusieurs en-
f-nts. Le père, nn Arabe, est retourné en Afri
que. La mère, Belge, est restée nn logis avec »es 
enfant». 

Au coins de la nuit de samedi à dimanche, la 
mère s'aperçut que Junina. 8 ans et l'aima, 
un an. étaient morts. \'n médecin n'a pu déter
miner la cause de ce double décès et un méde
cin-légiste pratiquera l'autopsie des deux cada-

Un auto-camion de brasserie 
se renverse dans un fossé, à leers 

H - HANAU 
se fait nuintttnant défendre 

par ses anciens clients 

l 'arlè, i i l décembre. — A u eoura d'un roii-
erres extraordinaire qu'il» o n t tenu, à Paris, 
le» ofn>iers des douanes ont ,Tir»pté une motion 
qui traduit leur « profond aiscontentement » 
d t l a «ituation, qu'ils j u g e â t « inférieure », 
qui leur est fa i te dan» I'écèellu des nouveaux 
traitement» fixés par le daenct du 3 0 octobre 
1030. Tont en proclamant leur attachement 
aux devoirs de leurs cavr^cs, ils se voient 
obligea da réclamer dea pouvoirs publics la 
parité de s i tuation qui leur avait été accordée 
avec iet cadres pr inc ipanx de l 'Administration 
de» douane». 

: r~*~~. :— 
aal Paritantast britannique 

I»odre» , 2 1 décembre. — On annonce qne 
lord Bughley , charopion o lympique det 4 S 0 
mitre» haies, capi ta ine de l'équipe nationale 
anglaise d'athlétisme, r i ent d'être proposé p a r 
le part i conservateur comme candidat au Par
lement dans la section de Peterborough. 

Paris . 21 décembre. — Une aseemli lco ! 
générale des crétiueiers de la « Gazet te du 
F'suc • convoquée, par le Groupement cen-
trul de dé fense d«# c l ients de la a lâ tas tH du 
f r a n c » s'est l e ime cet »pr.'s-mld! au stèast. 
l.'ÎC, rui d e l ' i a a — n . Aprôs avoir entendu 
les comiuUs.'iluês et les expl icat ions de 
.M"• Hanau. I'.tgveml>lée a procédé a la nomi- I 
tiftfion de cln ( nouveaux RLUilnlstrateurs. 

Un fin de s é a n t e , l 'assemblée a ro té A ! 
l'itLanlniité u» certain nombre de résolut ions. ; 
l'or ces ré-solutions l'ussemblé-e général'1 dé
nonce notajnmeut !•' c o t p de force dirigé 
<ontre la personne de M™ H a n a u , t ' é K v s 
coutre les peniu is l t ions pratiquée» le }'J d ' -
• embre d»ns les locaux de la a Gaxette du 
r'ranc » e t contre la dés ignat ion pour ces 
invostigittiODs des trois e x p e r t s : MM. l.»oycn. 
Catic l iet et y a s q n l n . L'assemblée généra le 
d e s ci eu liciers invite ensui te le groupe (le 
. l ô f e n v i'. intenter toutes ac t ions Judiciaires, 
c ivi le ou pénales propre» g assurer la dé
fense, du concordat et d e s intérêts de s créiiu-
cle:*. Kilo donne enfin mandat d une délé
gat ion composée des m e m b r e s du Comité de 
porter & la c o n n a i s s a n c e du che f de la jus -
ttr» l ' ensemble d es résolut ions adoptées . 

• 

Un avion militaire 
| s'écrase sur le sol et prend feu 

Tteiure, 21 décembre. — Sur le terrain 
d av ia t ion du c a m p de Mourmelon, un appa
reil monomoteur du 11"* d'aviat ion, â Metz, 
pi'r.té par le sentent Ficliau et u.vant c o m m e 
p a s s a g e r le sergent Maigret , «'est écrasé 
sur le sol et a pris feu I-es deux occupants 
ont é t é carbonisé- . 

L'équipage effectuait un v o y a g e e n tri-
ucg le . Metz . Nunc.v, Chalous , .Metz. 
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L E CAMION APRÈS L ' A C : I D L \ T (Pbota J. de Rx 

Samedi s »ir. rata 10 h.. M. Alphonse 
He< k l iû j t . cbaurTeiir-llvrcur de la brasserie 
lui, i ijo Hit. de l . auuoy . revenuit . sa tournée 
finie, a.vec son auto-camion charge de ca i s ses 
de boutelltas v ides . 

Il se dirijreaii par la rue «le Kouliatx vers 
le idace de Leers. 1 * t c inrs brumeux f t le 
c a t i v a i s fonct ionnement de« réverbères de 
«r i t e rt:e l'empé-clmient probablement de se 
diriger. Arrivé au tournant dangereux face 
n' 4i. il coutintia sa route eu l iane dro i te : 
l'.-tifo-caiulon se lam.a de tonte la v i t e s s e 
de sou moteur dans le fossé , heureusement 
peu profond en cet endroit , fit une embardée 
snr le liord '.M ebauip . pour finalement se 
coucher sur le Qanc droit , npros avoir buté 
sur un poteau tt-légraplilque. 

Dire le vacarme que ce t te chute proi'i'isit 
es t imposs ible . Les ca i s ses de boutei l les 
(v ides h e u r e u s e m e n t I . s e heurtèrent en tre 
«lies pour retomber en morceaux . D e s débris 
de verre couvraient le fos sé et le c h a m p sur 
un rayon as sez grand. 

L'avant de l'auto e s t complè t ement dété

rioré. Le eboe donué au poteau téléphonique 
(U rompre un certain nombre de fils. 

Par gn hasard vra iment except ionne l , M. 
Alphonse Keckhottt ne fut pas blessé . 

Dans la f - W é l d'hier. M. B r a m e fit 
dél iarrasser la voiture des bouteil les de toutes 
sortes et lit remorquer le camion détérioré. 

D e cet acc ident , qnl aurait pu avo ir de 
graves conséquences , nous ponvon» déduire 
der.x leçons : 

1* Par t emps brumeux, les chauffeur» 
d automobi les devraient marcher ft une 
v i tesse tel le, qu'au moindre obstac le i ls puis
sent .".rrf-ter leur voiture sur placte; 

S* Cet endroit de la rue de Houbalx a 
Leers . n'a pas un éc la irase suff i sant . Le 
tournant é tant dangereux par an forte 
courbe et le pen de largeur de la rue, des 
p:ir,neatix de s ignal i sat ion devra ient être 
patata dans les deux s ens . D e plus le réver-
bi're devrait fonct ionner toute la nuit a v e c 
sa pielne lumière. 

L'aeeideut de samedi soir peut se repro
duire a v e c des Tict lmes cet te fols . Qui en 
sera responsable? 

L'Assemblée général* ^ ^ ^ 
des Agriculteurs du Douaisis 

D i m a n c h e m a t i n , s'eat tenue t Douai Pat* 
semblée généra le annuel le dea agriculteur* 
du Doui l s ia e t cel le de* agricnlteurs du Nord, 
a o û t l t préatdenee success ive de U M . Carlier-
O f f i e r l . député e t Edouard Cnudrenler. 

Parmi les nombreuse» personnal i tés qnl 
fis*!*talent t ce t te réunion, on remtrqna l t 
MM. Des Itotours, député e t Pot lé , sénateur . 

6 e » discours ont é t é prononcés par MM. 
CârPer-Caffierl. Florlmoud Desprct et Mer-
Cl.ler. 

A 13 h. 30 . un banquet fut servi S l'hôtel 
du Grand-Cerf. 

M. C'arlicr-t'affieri parla de la crise de 
!'; production du blé- et de la betterave. 

M. PI. Despret développa la question de 
la vente du blé au poids spécifique. 

il. D e s fiofours parla de la crise mondiale 
île l 'agriculture, moins grave rapasxlant en 
Ptance . f r i r e aux mesures prises. 

• m e n t apprit 1* t u a ntmreu»* nonraTle: t a 
1 tnatocyc le t te ava i t é t é retrouvé» « U l l e . 

Cependant , les deux indiv idus qui s 'é ta lent 
emparés de la moto o n t joué ta» s s s l h s T -
U i e r mat in , vers tl b. 3 0 , S LIU«, ft rtsMar-
sect ion des rues Jules-Gueade at Ara go, la 
m o t o c y c l e t t e e t aea occupants a* Jeta l tpt 
a t r une baladeuse e t ceux-c i é ta ient relevé* 
gr ièvement b lessés . 

M. Christol, commissa ire de police, fit 
transporter les deux Messe» A l'hôpital da ht 
Charité e t leur Ident i té révé la qat) l'un s 'ap
pelait Kt icnue Noppe, 3 2 a n s , é r m e n r a n t 
a Uottbalx, q u a n t i l 'autre H - é t a i t dan* l e 
coma e t ne possédait a n e u s papier. 

C'est après avoir té léphoné S la police da 
l ioubaix , que M. Christol appri t que la m o t o . 
c.retettc ava i t été Tolée. 

M. Tai l l iez reprendra possess ion de sa 
îi'oto après enquête de M. Hénaht , juge 
ù Itislrm-tlon. 

GhroDip Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, lundi 2 2 d t c e a b r : 

. 41 ; I ; I 
prem:. 

BuUatln ststéaralogiajna pour la Journée ta 22 
[Ho;iua Xord> : Couvert, brumeuv .u tre» brumfUï 
la matin: nrou Uard» lotaux, (.uelnu** «elairc'ca, 
fs-pres-tnidi ; vtat de N*rtrJ-KsT. 4 a t> m.; u-m.-itja-
ture en h»i»»e: minimum en bain»* de je. 

Becratar.at |SS ramUlM 17, rue des Ciiampt : de 
» i 11 r.. 

C^naultat.on da conrrlssona du Comité Boubaiaien 
de rrot»eti»a da l'Bnfanee : de 1G à i : h , au lacsl 
du la «outta da Urfl. 

Caalna Ta44tr» : g 3t a. 30, « Ccups de R»alii ». 
HALLE F L I P O — Xouvelle baisse sur benrre : 

extr», 1 9 : extra fin, 21 : Hollande, 11 ; rieui . 
14 ; Gruyère, 12 et 10 ; biscuit», grand choix. *J32 

L'assemblée générale 
des pères et mères de famille 

de l'Institut Saint-Louis 
Il f eu t dl iuancbe une réunion de famil le 

charmante dans la sa l le du Cercle de l'Ins
t i tut ion Saint -Louis . L e s pères e t mères de 
fami l l e des élève» de l 'Inst i tut a v a i e n t tenu 
,i a s s i s t er nombreux A cet te a s semblée géné-
itile. qui fut précédée de la Messe solennel le , 
célébrée a 9 h. 3 0 . par M. l'abbé Canls , 
diiec-tcur des éco les l ibres de Koubalx. 

La réunion était présidée par M. le Vicaire-
général Pttpo, représentant S. j : . le cardinal 
Liéuarf. entouré de MM, Vcrschclde. prési
dent de l 'Associat ion ; les abbés Honoré , 
supérieur de l 'Institution S a i n t - L o u i s ; t 'anls . 
le chanoine Delarra, supérieur des mlss ionf 
d iocésa ines ; l ' iels , v ice-prés ident de l 'Asso-
clr.tlon; l'abbé Lepers. aumônier du Carme!; 
Msrev , s ecré ta i re ; De lobet te , trésorier, e t c . 

M. Verschehle donna lecture du rapport 
moral rie l 'année, qui cons ta te les progrès 
c c e s t a n t s de l'école e t de l 'associat ion. Il 
e;:prime ses sent iment» d'admiration e t de 
recounaissanoe e n v e r s M. l'abbé Honoré, 
supérieur, et les professeurs , et remercie les 
Parnass i ens pour leur e x c e l l e n t e col labo

ration. 
M. Marcy , d a u s s o n procès-verbal , fa i t 

ai lusiou à la « Maison d e s jeunes » d'Kppc-
. S a u v a j e . e n cours d ' a m é n a g e m e n t , e t qui 
e n des t inée à recevoir les é l èves a n é m i é s 
par les études . Le rapport du trésorier men
t ionne 2 , 4 1 4 fr. de dépenses , e t les recet tes 
s 'é lèvent t 7 .230 fr. 3 0 , so i t un e x c é d e n t 
de 4 . 8 1 0 fr. 3 0 . L'act i f actuel de U Société 
se monte t I1 .G90 fr. 60 . Ces différents 
rapports son t u n a n i m e m e n t approuvés . 

L 'assemblée procède e n s u i t e au renouvcl» 
le m e n t partiel du Consei l d 'administrat ion. 
Lea six m e m b r e * sor tant s sont xéc los a l 'una
nimité , pour trois a n s . 

M. le chanoine Delarra f a i t ensui te "inc 
c r u s f i i e sur le s u j e t : * Les parents sont - i l s 
devenus b a g a g e s inut i les? a Kcouté a r e c une 
at tent ion soutenue , l 'orateur expl ique que 
p tr m a n q u e de psycho log ie et d'habileté, l es 
parents arrivent a devenir indésirables pour 
leur* e n f a n t s , et fait ressortir l ' ingrati tude 
de c e s dern iers ; car beaucoup ne veulent 
plu* ê tre gênés daus leurs a m u s e m e n t s par 
la présence de leurs p a r e n t s . . . M. le chano ine 
Drlarra donne de sage* consei l s aux parents , 
leur expl ique c o m m e n t Ils do ivent causer 
avec leur* e n f a n t s , surtout a v e c le j eune 
hrmine , e t souha i te que ces e n f a n t s so ient 
toiijonrs les meil leurs fils de France, et les 
e n f a n t s de Dieu. 

M. le v icaire-général Klipo, adresse se s 
remerciements au conférencier , e t souhai te 
'.a plus parfai te col laboration entre l 'école 
et le* parent». Il remercie , au nom de Mgr 
L.énart, les patenta d'être venus en si grand 
sombre a cet te réunion. M. l 'abbé Honoré, 
supérieur, remercie M. le v icaire-général 
l Iipo, et le Comité pour sou dévouement . 

l 'n banquet réunit vers 13 h. de nombreux 
adhérents et la journée se termina par une 
soirée fami l ia le offerte par les é lèves ft leurs 
l-arent». 
Lias* «t fahls. L i s t Cavtll*. 73. r. Nsl*. 4031». 

UNE FÊTE ENFANTINE 
A L'UN.ON DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS 

A l'occasion de la Nocl toute proche le Con
seil d'administration des Mutilés et* Réformes, 
avait convié dimanche après-midr. ea * •* Foyer, 
m e de rEspéraace. les enfants de t e* membres 
à utie fête orsnnUéc i leur intentioa. 

Cette mntinée dont le programme avait été 
élaboré tout spécialement, remporta «après du 
petit monde, et disons le ausai auprès de* pn-
re;it» le plus vif succès. On ae divertit Beaucoup 
des exhibitions dea c lo w ns parodiâtes, * Le» 
Msrandti.vs » ainsi nue du numéro que remplit 
à la satisfaction générale, M. Miriabot .du Ca
sino de Lille. 

I-es organisateurs avaient fait appel égale
ment à taelanea membres de la Section théâ
trale de l'Amicale des Arts qui interpréta avec 
un le-io inugnitinue l'n Hypnotiseur malgré lui », 
comédie qui souleva bien souvent les rires de 
l'assistante. 

Cette séance récréative permit auaatf d'ap
plaudir le jeune Cercle symphonique de l'Union 
des Mutilés qui. pour ses débuts fit excellente 

[ impression sur les auditeurs. 
Au cours de la matinée, une distribution de 

friaaotse» fut faite aux enfants qui ainsi que 
leurs parents se retirèrent charmés dea queUpi-s 
heures •gré*Me» qu'ils venaient de passe:. 

Bien mal acquit ne profite jamais 
où l'histoire d'une motocyclette 

volée 
Samedi A minui t . M. l 'cruau.l Tai l l iez . 

20 a n s , 2 8 , rue de la L y s . a v a i t la i ssé sa 
motocyc l e t t e face au n* 1 1 7 de la rue Eml le -
Moreau e t é ta i t entré au cabaret s i s A ce t te 
adresse . 

I n quart d'heure après , roulant reprendre 
U mach ine . U s'aperçut qu'elle ava i t disparu. 

M. Tai l l iez a y a n t déposé une pla inte hier 
mat in au commissar ia t du 1 " arrondisse-

LA REPRÉSENTATION 
DE LA « FILLE OU TAMBOUR-MAJOR » 

PAR LA SECTION THÉÂTRALE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

Nos amateurs vont de nouveau affronter les 
feux de la rampe et pour faire suite au drame 
lyrique « J.'Arlésienne » donné avec tant de auc-
cés il y » deux mois, ils ont choisi nn* opérette 
pimpante, prenante, à grand spectacle c La 
Fille du Tambour-Major s un des meilleurs suc
cès d'Offeubach. 

Certes le livret de Dura e t Chivot n'est pas 
récent. L't l'événement qu'il relate encore moin-; 
• a l * la musique est essentiellement populsiie 
et la plupart de ses couplets sont bien connus 
de tout 'e publie des théâtres. Telle quelle, 
cette pièce est un gros succès spectaculaire et 
In vaillante section a parfaitement choisi l'opé
rette qui doit permette nu publie de la juger 
sur ce ton nouveau. En effet les opérettes inter
prétées jusqu'à ce jour « Véronique », « Les 
Petites Miclni », e tc . . sont spéciales et moderne» 
et ne ressemblent en rien à celle qui va êtr* 
jouée samedi prochain. 

Kt c'est pour cela que rè^ne à la section eue 
animation et une émulation extraordinaires. <>n 
veut que les Itoubaisicas soient fier» de leur 
Amicale des Arts, et rien ne sera épargné dan» 
ce but. Un dehors de l'interprétation qui sera 
hors ligne, M. Laurence, le distingué chef d'or
chestre (le l'Amicale aura sous sa baguette une 
quarantaine Ue musiciens éprouves qui feront 
un ensemble extraordinaire. 

La mise en scène »era féerique ; nu 3* acte, 
les spectateurs auront la bonne surprise d ur. 
ballet dansé par de charmante Roubaiaiennes: su 
4* tableau, a l'entrée des Français à Milan », 
mobilisera sur la scène environ 150 personnes et 
l'on y verra une musique militaire avec une 
superbe clique de tambours et i!»iro-js. 

Le tout va former un spectacle de premier 
ordre et pss un amateur de théâtre ae voudra 
laisser passer l'occasion d'aller applaudir ce» 
artistes amateurs bien dignes du renom artis
tique de leur cité. 

La location continue au siège, 108. rue de» 
Arts, et d'cxcelleute» places sont encore offertes 
au public. 

LA REMISE DE U MÉDAILLE 
DU MÉRITE DIOCÉSAIN 

A DEUX SERVITEURS DE L'ÉGLISE 
SAINT-SÊPULCRE 

Nous avons annoncé il y a quelques jours, que 
S. K. le cardinal 1-iénnrt avait honoré de la 
médaille du Mérite diocésain. MM. Moïse Capell», 
suisse il la paroisse Saint-Sépulcre depuis llto :, 
et Léon Evrard, directeur de In maîtrise et viet-
président de la Chorale paroissiale depuis d» 
longues années. 

La remise de ces décorations a eu lieu hier 
pendant la messe de 10 b. célébrée j.-.r M. l'abhé> 
Drouler», vicaire, et pendant laquelle la Chorale 
paroissiale se fit entendre. 

A l'Evangile, M. I'sbhé Desreumatix. vice-
doyen, cure de la paroisse, après evoir rappelé 
les nombreux et longs services rendus par les 
deux médaillés, fit leur éloge en termes très 
simples mais fort justes. 

tAprès quoi, entouré des membres du Conaeil 
paroissial, il épingla sur la poitrine de ces deux 
anciens et bons serviteurs la médaille qui est la 
juste récompense de leur dévouement k l'Eglise. 

Les heureux d»corés furent ensuite conduits 
au Cercle, rue Descartes, pour y recevoir les 
félicitations que de nombreux amis ont tenn k 
leur adresser. 

NOËL — RÉVEILLON. — L» Pâtisserie 
DISLAIRE. 64. Grande-Rue. S a : Coqullloa. se» 
Bûches, ses Christmas Puddings. S8809 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES PÊCHEURS A LA LIGNE 

Le Syndicat des pêcheurs â la ligne de Roubaix-
Toureoing et leurs cantons a tenu son assemblé» 
générale annuelle dimanche k 11 h., dana la salle 
des fêtes de la Tirassent dea Orphéoniste», r u t 
de» fêtes de la Brasserie des Orphéoniste», ru» 
de la Gare, sous la présidence de M. H. Bour
geois, entouré de MM. Léon Yager, E . Hubtut , 
L. Bufqn. vice-nréaidents: J . Bettebière. secré
taire général: E. Renard, trésorier; E . Oripon. 
L. Vuttin, de la Cornmissiin des comptet, et l i t 
aieml-rcs du Conseil d'administration. 

Le président souhaite la bienvenue k SI. Léon 

? 
FEUILLETON du « J O U R N A L de ROUBAIX» 

tu 22 décembre 1930 N* 63 . 

Le Trésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

— Voua ne croyez pas que ce noit vrai t 
— La comte de Maabeim est Allemand. 

Personne, dans les mil ieua dont voua parlez, 
n o l'ignore. Comment voules-uous qu'étant 
ainsi connu de tous, il s 'adonne k l'abomina
ble métier dont TOUS parlez f 

— O h ! j e n'entends p a s p a r le mot espion 
qu'il prat ique lui-même et directement l'es
pionnage. U n bomme de l a aitaation de Mon
sieur da Manheim a dea «ubordonnés, des 
agonts , des créatures de sac et de corde dont 
il fa i t aea marionnettes , qu'il habille comme 
tel les e t dont il t ient les fleelles. On parle 
même d'nne fort jolie f emme qui serait l'âme 
damnée de se* machinations. 

Vanl-Lomis S»inclair, en pro inneant ces 
dernier* mot», regarda de neuvesu la comtesse 
de Sto lberr bien en face. Celle-ci. alors, com
prenant l'allusion directe , rassemblait toute 
la puissance de ton hypocrisie et s'efforça de 
rir» d'un air de doute, ranime au réelf d'une 
amum.i tç invraisemblance. 

Mais le rire s 'éteifnit dans ta ? o r ; e svanl 
d'eu pouvoir sortir- e*. ses lèvres n'erpriinè. 
rent qu'une Bstoyabla grimaçai, absolument de
mi**- d t toott c r i c * t t d t toute n i t t * . 

Sainclair, comme s'il n'eût attendu que 
cette dernière preuve de ses soupçons , se leva 
aussitôt et prit rongé le plus pol iment du 
monde, sans paraître attacher la moindre im
portance à ses propos. 

Quand la porte se fut refermée sur lui, la 
comtesse de Stolberr;, prise d'un accès de rage 
froide, demeura quelques instants immobile et 
crispée dans un fauteui l , puis , mue soudain 
par une impulsion instinctive, elle quitta le 
salon d'un pas nerveux et s'en fut à l 'appa
reil té léphonique, appl iqué au mur de sa 
chambre i coucher. 

Quelques secondes d'attente écoulées, elle 
é ta i t en communication a v e c M"* Maucroix, 
rue de Laborde* 

— Al lô , a l l ô . . . Mademoisel le Maucro ix . . . 
Mademoiselle Maucroix est-elle chez elle ï . . . 

— C'est moi .Mademoisella Maucroix, qu'v 
a-t-il T.. . A l l ô . . . 

— C'est vous, ma chère amie T... C'est moi . 
Madame de S t o l b e r g . . . 

— Qu'y a-t-il . m* chère comtesse t . . . 
— J 'a i oublia' de voti» demander si vous 

étiez libre ce soir t 
— Ahss lument l ibre . . . 
— J e eni* un p e u s m f f r a n l e ; je devais 

al ler au théâtre, mais j e n'Irai p a s . . . Ça 
vous ennuierait beaucoup de venir passer la 
t s irée cbes moi f 

— Au contra ire . . . bien Tolont iers . . . 
— Monsieur Maacroix TOUS le permettrai . . . 

Kst-il l i ? 
— Mon p ire ne ilin." i»a» avec, nous ce 

8i»ir. 
— Alors, si vous vonlez être tout k fait 

teut iUf , TOUS viendrez p a r t a f e r mon orner en 

coni'ia-rnic de Madame R a v a u d . . . sans céré
m o n i e . . . C'est entendu, vous .venez. . . pas de 
toilette, je suis s e u l e . . . Sautez dans nn taxi et 
aecocre/ . . . . j e vous attends. 

— Mais c'est une débauche---
— Vous voulez bien, n'est-ce pas î . . . F a i 

tes vite, madame e s t serv ie - . . 
— Vous êtes trop jrentil le. . . Xous accep

tons. 
— J e vous a t t e n d s . . . A tout à l'heure. 
— A tout à' l'heure. 
La comtesse quit ta l 'appareil , la physiono

mie rassérénée et déjà à demi sat isfaite . U n 
espoir soudain venait de fa ire place au ter
rible c o u p de massue que Sainc la ir lui avait 
si impassiblement administré quelques instants 
auparavant . Hé lène al lait venir. El le aurait 
quitté l a rue de Lalmrde avagit que Sainc la ir 
eût le t emps d'arriver cha i el le, en admettant 
qu'il t 'y fût rendu immédiatement après 
l 'avoir auittée . C'était là la plua i m p o r t a n t 

I l fallait' à tout pr ix qu'elle obtînt de la 
jeun» fille tons le* rensearnesnents que cette 
dernière posa ida i t »nr d & r m o n t e t sur t 'al-
kar, avant qne Sa inc la ir l'eût prévenue con
tre elle. Il fa l la i t qn'ell* parlât ce soir même. 
Et d i e parlerait . 

U n quart d'heure utlua tard. M"* Maucroix 
et sou institutrice éta ient attablées aux côté» 
de la comtesse da Srfolberjr, d e v i n t une table 
supérieurement servie. 

l e repas fut a «fez frai, malgré la morosité 
qu'Hélène avait fémoijrnée toute l'aprè» midi 
et la «ubile indif ^ c s tion prétextée par la com-
tess«. M"" [taut.ud. mise en joie par l'im
prévu de ce d'yfier. laissait volontiers aller sa 
langue et bavardait sans discontinuer. 

La eomtesso mangeait peu, ne parlait çuùrc 
davantage et répondait aux sail l ies de l'insti
tutrice par un sourire aimable rempli de con
descendance. El le ne dit p a s un mot de ce qui 
la hantait impérieusement, résolue à ne point 
aborder ce sujet devant M"" Ravaud, avant 
d'avoir interrofré la jeune fille, sur l'âme can
dide et confiante de laquelle elle comptait 
davantage. 

Le repas achevé les trois femmes passèrent 
dan* un pet i t salon atteuant au srrarjd et sé
paré de celui-ci p s r une s imple cloison vitrée 
toujours ouverte. C'est dans cette pièce que la 
comtesse avait l'habitude de se tenir quand 
le nombre de ses invités n'exigeait p a s le 
salon p lus spacieux. 

Mais M " Ravaud, sur la demande calculée 
de la comtesse, ayant consenti à se mettre au 
p iano , passa de l'autre côté de la cloison, 
laissant seules v is -à-vis l 'une de l'autre H é 
lène et l 'étrangère. 

L a veuve ne perdait jamai s l'occasion de 
montrer se* talents , devant un aussi mince 
auditoire qne re fût , et i l é ta i t d'ailleurs bien 
rare qu'elle se fît prier. E l l e jouait d'ailleurs 
du p iano avec habileté. A y a n t donc pris place 
devant l'instrument, el le attaqua la Tnviata 
de Verdfi, d'une main expérimentée. 

La comtesse, on le devine, spéculait d'avance 
sur cette occasion d'isolement avec H é l è n e 
p o u r reprendre la converast ion interrompue 
du Bois et, cette fo : s , la poussait jusqu'au 
bout. 

— Eh bien, ma chère petite, lui dit-elle 
affectueusement, toujours aussi triste ï 

. .La jeune tille eut un sourire mélancolique 
et se contenta de répondre p a r un soupir, 

— Mait , combien de temps doit donc rester 
absent Monsieur d'Armont f 

Nouveau soupir d e tristesse. 
— H é l a s ! le sais-.je ?. . . Hevicmlra-t-i! ja

mais . -. 
— Oh! pouvez vous d i re . . . II est donc 

parti pour un voyage péril leux t 
— Extrêmement péril leux. 
— I l traverse des contrées dont le cl imat 

est dangereux T 
— Oui, il y a cela, d'abord, et puis bien 

d'autres périls encore dont vous ne vous dou
tez p a s . . . Vous ne pouvez pas savoff . . . 

— A quel genre d'affaires eomptc-t- i l a p 
porter ses efforts T 

— Ce ne sont pas des af fa ires . . . C'est une 
expéditioD. une conquête en quelque sorte, 
pour laquelle il est parti avec un équipage 
armé, prêt à lutter. 

— Mai* qu'est-ce donc 1 
— C'est toute une h i s to ire . . . et, de plus , 

un secre t . . . Mais j 'a i confiance en v o u s ; vous 
êtes bonne, TOUS m e témoignez de l ' intérêt . . . 
J e ra i s tout vous d i r e . . . Inut i le , n'est-ce pas , 
de vous recommander le p l u t absolu s i l ence . . . 

» V o i l à . . . Vous savez combien le cr ime 
dont a faill i être vict ime mon panvre fiancé 
non» intéresse, son ami . Monsieur Sainclair, 
e t surtout moi. V o u s al lez voir , et j e suis 
obligée de vous l 'expliquer pour que vous 
compreniez comment il ex is te entra e t crime 
et l 'expédition qu'Edouard d'Armont est en 
train d'accomplir, un int ime rapport . » 

Alors, poursuivant ses confidences de l'après-
midi, elle lui conta par le menu toute l'histoire 
de la Coquille et Xaere. E l le lui dit comment 
i o n fiancé, t p r è s sa ruine, comptait sur c e 

document indispensable pour trouver le trésor 
caché par les p irates dans une î le l o in ta ine ; 
comment on n'avait tonte de l'assassiner qu» 
pour lui dérober ce document ; comment u n 
autre exemplaire de la même Coqvillt d* naer» 
avait été dérobé p a r subterfuge au tiktt d* 
lait d'Edouard d'Armont, A l a i n Couédic. 

El le lui d i t comment, de ce fa i t , t o e s deux 
s'étaient vus dans l'impossibilité de reeber-
cher ce trésor avant do mettre l a main sur 
l'habile coquin qui les avait tous d e u x ainsi 
dépossédés à son profit ; comment c e voleur , 
ils le soupçonnaient d'être un espion a u ser
v ice de l'étranger, une sorte de p irata qui n e 
reculait devant aucun crime, aucune act ion né
fas te , un d e ce* êtres perdus q u i met t en t a u 
tant d'intelligence et d'énergie à f a i r e 1* suai 
qu'il en est besoin pour réussir e a fa i sant le' 
bien. 

Edouard d'Armont ne connaissai t p u son 
nom, n'avait jamais v u s o n v i s a g e ; maie Coué
dic se le rappelai t bien p o u r avoir été v ic t ime 
de son hypocrisie, à Toulon, et le reconnaî
trait entre mille. 

El le expl iqua à l a comtesse q u * l'expédition 
tentée actuellement p a r Edouard d'Armont ne 
consistait à r ien de moins qu'à se rendre dans 
l'île où gisait le trésor et là attendre la v e n t e 
de son assassin p o u r tomber s u r lui e t sa 
bande. 

El le égrena, syllabe par syllabe, t o u t te cha
pelet de se s informations , des pér i l s qui me
naçaient son fiancé et des anxiétés qu'elle 
éprouvait à ee sujet . 
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